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Insertions subséquentes.........

Les annonces & longs termes seront publiées à ties conditions avanta-

10 eta. 
.5 eta.

Un an, payé d'avance. .. .50 cte. 
Six mois "
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40 eta..... 25 eta. It II II II

gouses.
ALBERT G ER V AK, ^Téléphone : f

Propriétaire et administrator*1. J No 43. \

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Rük Manbkaü. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arréragea.

L’abonnement date du 1er et du 16 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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la bouche asset grande pour prendre 
de la nourriture ordin-iino et l’on de­
vait me faire manger à l’aide d'une 
cuillère. C’était comme si j'avais un 
resserrement dos mâchoires. Je ne pou 
' aie monter ni descendre l’escalier do la 
porto et si je tombais je demeurais sur 
place jusqu’à ce que l’on me relève. Je 
ne pou vau marcher sans une canne 
ou une béquille. Ma chair semblait 
morte. On aurait pu me ballotter 
comme un coussin quo je ne l’aurais 
pas ressenti. Les médecins me dirent 
que je ne reviendrais jamais bien. Ils 
me dirent que j’étais paralysé au côté 
des suites d’une sclérotique de l’épino 
dorsale, après une attaque de grippe. 
Oc aurait pu me faim rôtir et je n’au­
rais pas sué. J’étais membre do lu “Mu­
tual Aid A ssociation", de Toronto, et 
comme sous leurs règlements j’avais 
droit à une assurance d’incapacité je 
la demandai. Je fus examiné par deux 
médecins pour le compte de l’Associa­
tion et je fus déclaré incurable et en 
temps voulu l’on me paya ma police 
d’incapacité au montant de $1,500. 
Ceci survint environ deux uns après 
que je tombai malade Les choses con­
tinuèrent longtemps de la même ma­
nière et nu contraire mon mal empi­
rait. Je lisais continuellement dos ar­
ticles sur les guérisons obtenues à l’ai 
de des Pilules Roses du docteur Wil­
liams que je me déterminai finalement 
d’en pn ndro. Après en avoir pris 4 ou 
5 boites j’éprouvai un changement. 
Leur effet se manifesta d’abord en

Stc-Mélanle. MARIAGE. Chs.C. de Lorimier, LE VIN
â. LA C1MSOT1 il ill'll

M. Narcisse Mnssicotte, mar­
chand, de cette paroisse, a eu la 
douleur de perdre, depuis quelques 
jours, deux de ses enfants. Le 5 
mai est décédée Fabiola, âgée do G 

et 10 mois, et le G du même

—A St-Gabriel de Brandon, le 12 
mai courant, M. Arsène Demers, char­
retier, conduisait à l’autel Mme Vvu 
Philomèuo Beaudoin.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le ltévd M. Clément, es ré du 
lieu.

Médecin-Vétérinaire

- Diplômé à l'Université Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

RUE MANSEAU, Du Dr Ed. MORINans
mois, llilarion, à l’âge de 5 ans et 1 
mois.

JOL8ETTE, P. Q. Soulage et guérit les Toux, les Bronchites, les Phtisies, la Grippe
ET AUTRES MALADIES DES VOIES PULMONAIRES ET RESPIRATOIRES.

Fatigue, Faible etXcrvenx. Tnov.Gm.
Coin veut dire que le sung impur, et 

qne le cerveau et le corps sont épuisés.
Le seul moyen do guérison est de nour­
rir les nerfs de sang pur. Des milliers 
do p rsonncs certifient que le meilleur 
purificateur du sang, le me Hour toni­
que pour les nerfs et renforcisaant est 
Hood’s Sarsaparilla. Ce qu’elle a fait 
pour d’autres, elle lo fora de même 
pour vous.—La Hood Guérit.

L’énervement, l’insomnie, la porte 
d'appétit et la débilité générale dispu 
missent tous quand on prend réguliè­
rement do la îlood’s Sarsaparilla, et 
des nerfs forts, un sommeil doux, un 
corps fort, un bon appétit aiguisé, en 
un mot, la santé et le bonheur sont 
produits par l'usage do Hood's Sarsa­
parilla.

Le pont fort de la Hood’s Sarsapa­
rilla est que ses effets sont permanents, Pommade Antiseptique du Dr Ra- 
car ils proviennent de la base solide mean, spécifique infaillible contre lo 
d’un sang purifié, ravivé et enrichi. Rifle, Chapeau, plaies, mal de barbe,

Ulcères et autres maladies de la peau.
Les travaux de Pasteur, de Roux 

et d’une légion de savants ont procla­
mé et prouvé les succès éclatants do 
l'antiseptie. C’est d'après cette mer­
veilleuse méth do qu’est composée 
cotte Pommade. Eu vente dans toutes 
les pharmacies et chez J. E. W. Le 
cours, pharmacien, coin des rues Craig 
et Bonsecours, Montréal.

Envoyé par la malle sur récepti' n 
de $1,00. En vente chez N. A. Guil- 
bault & Cio , Juliette.

ST-MUUOR1

Melle Rose Délima Dulong, en­
fant de M. Aristide Dulong, est 
décédée jeudi dernier, à l’âge de 10 
ans.

N. Léveillé Dr Ed. Morin & Cio.,Dr Ed. Morin & Cie.,Makohand-Taillkur 
Employé pondant 18 ans à la maison 

L. C. DoTonnaucourt, Pharmaciens, Québec. Pharmaciens, Québec.

1331 EUS SAINT-LAURENT, Messieurs, — Votre Vin à la Messieurs, — Ayant employé 
Créosote de Hêtre est le meilleur votre Vin à la Créosote de IJêtreLA DÉBILITÉ 

NERVEUSE

MONTRÉAL.

remède quo je connaisse pour les pour une bronchite sérieuse, il m’a 
toux violentes et les rhumes négli- guéri promptement et radicalement.

Je ne saurais trop lo recommander.

Toujours on magasin un grand as­
sortiment do Draps, Casimirs, Tweeds 
de première qualité ob do Patrons les 
plus nouveaux Meilleur marché quo 
partout ailleurs. Coupe parfaite cb ga­
rantie. Une visite do votre part est 
sollicitée.

gés.
guérie par 
l'usage de

Je m’en suis servi et l’ai trouvé 
ce qu’il promettait.

Remi Gohier, jr.,La Salsepareille 13 fér. 1 an. Gustave Lemieux,
dentiste,

189 rue St-Denis, 
Montréal.

279 rue St-Denis,Le RiflecTAYER. Montréal.

Elle aussi tonifie le 
système et rend 
le faible, fort.

ELLE EN A GUÉRI D'AUTRES,
elle vous guérira.

Un bienfaiteur île 1» femme ACHETEZ LES BILLETSChapeaux I Chapeaux !
I)K LA

Lorsqu’une femme soutire jour et 
nuit ; lorsque la vio lui est devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un auge de miséricorde, 
quel autre nom que celui do Bienfai­
teur pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui la guérit et 
lui fait do nouveau aimer la vio î C'est 
pourtant ce que fait tous les jours lo 
merveilleux remède. "Le Régulateur 
de la Santé de la Femme” et les "Fe­
male Plasters" du Dr Larivière. C’est 
lo seul remède qui guérit lo “Beau 
Mal” et toutes les maladies do la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c'est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
ob les communautés religieuses.

M. J. E. Livornoia, pharmacien on 
gros, do Québec, nous écrit : "Sept. 
20,1895. Nous avons expédié une 
doumiue do Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es­
time"

Si vous no trouvez pas lo Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Fema­
le Plies tors” dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Man 
vilfo, R. I. 26f.’941a

Jo viens do recevoir tix caisses de 
chapeaux blancs eb de couleur, pour 
l'été, et autant de sailors et 1 walking 
hats”. Les personnes qui désirent 
acheter un beau chapeau feront biou 
de venir nous faire une visite avant 
d’acheter ailleurs, car nous avons un 
assortiment plus considérable que les 
années précédentes et les prix sont 
plus lias que partout ailleurs. Notre 
assortiment do deuil est sans précé­
dent .

Une visit? est sollicitée.
Mmis J. N. Lanvbt

$ociete Nationale de Sculptureprovoquant une transpiration abon­
dante. Je me décidai à en faire un es­
sai consciencieux et à ma grande sur­
prise i’ai gagné en santé et en force 
depuis Je ne prends pas d’autres re 
mùdes que les Pilules Roses. Je com­
mençai à les prendre quand tous 
les autres remèdes et lus médecins ne 
purent me soulager. Je ne pouvais 
plus quitter ma chaise. Je ne pensais 
jamais me rétablir, mais les Pilules 
Rotes m’ont réchappé d'une mort cer­
taine et mainte ant, je suis heureux 
do. le dire, je puis travailler, marcher 
et vaquer à mes affaires agréablement. 
Je mange avec appétit, je dors bien et 
me sens comme un homme nouveau et 
j’en attribue la cause complètement 
aux Pilules Roses du docteur Wil­
liams. Je ne puis dire rien de trop à 
leur louange et je les recommande hau 
tement à ceux qui. sont affligés de 
maux semblables.”

Le rapport ci dessus est celui do M. 
Petch, sans fioritures, et nius pouvons 
ajouter que nous le connaissons pour 
un homme rcspectab'o et responsable 
qui n’a d’autre intérêt a faire cette 
déclaration que pour le bien qu’c lo 
pourra faire aux autres personnes qui 
deviendraient malades comme lui.

Ce témoignage énergique prouve 
les Pilules Roses du docteur Wil-

(A RKSI’ONHAIIILITÉ limités) 

Société établie dans lo but d’encoura­
ger et d'aider les arts do la Sculp­

ture, de l'Architecture et de 
la Littérature.

Les docteurs avaient tort
Eâvu*- --- —
II* «Usaient que M. Ken lien 

l’clcli était pcrniancnuncul 
estropié Incorporée par lettres patentes,13 fé 3m.

Lo 18 Juin 1895.Ils avaient apparemment de bon­
nes raisons pour leur jironos-^ 
tic car sur leur certificat on lui 
paya $1,500 sur une assurance 
d’incapacité—Un autre cas on 
les Pilules Poses du Dr Wil­
liams ont procuré la santé lors­
que d’autres moyens avaient 
failli.

Pu "Moniteur” de Mes ford :
M. Reuben Petch est un habitant 

de Griersville que l’on connaît depuis 
de nombreuses années comme 'c direc­
teur du “Moniteur". Depuis plusieurs 
années M. Petch était en mauvaise 
santé, a souffert énormément et a été 
déclaré incurable par un nombre de 
médecins et on lui a payé une P0™* 
d’assurance pour une somme de $l,o00 
& la suite de cette incapacité. Derniè­
rement, au grand étonnement des per­
sonnes qui lo savaient incurable, M. 
Petch fut ramené à son état de sauté 
primitif. U attribue cette guérison 
Pilules Roses du docteur Williams et 
sachant qu’elle iutérr sscrait les lec­
teurs du “Moniteur” un reporter fut 
envoyé l’interviewer. Voici la narra 
tion quo fit M. Petch au reporter : _ 

“J’étais malade depuis cinq ans, ] a- 
vais consulté pondant ce temps pas 
moins de six des meil'eurs médecins 
que je pus trouver mais aucun no me 
soulagea par ses remèdes. Mes mow 
bres et mon corps étaient tout boufii 
ou boursoufilés à tel point que je ne 

habits J’avais

Aux enfants
FONDS CAPITAL - $50,000.Voulez-voit* fulre «le l’argent ?
Distribution hebdomadaire tous les 

Mercredis.
Bâtisse do M. Antliime Laporte, 

Jo'iotto.
Et cola très facilement. Il ne s’agit 

que de fouiller dans les vieux papiers 
et m’envoyer les vieux timbres postes 
quo vous y trouverez. No les enlevez 
pas do l'enveloppe où ils seront collés : 
envoyez l’enveloppe avec Je paierai 
jusqu’à cinq et dix contins les vieux 
timbres selon leur valeur. Adressez 
toute communication à Louis Barreau, 
77a St-Hypolithe, Montréal.

25 av.95, la. NOUVEAUX PRIX.
Melle Mario-Anne Bonin, modis'e, 

ci devant à l’emploi do Mme J. N. 
Landry, vient d’ouvrir un magasin 
do modes au magasin do MM. Tru- 
d au i Rivard, où cette demoiselle eo 
chargera do la confection de toutes 
soi tes de chapeaux pour dames et en­
fants.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Valeur des Objets d’Art.
$1.500 $1.500

500 500
250 250
100 100

50 100
26 150
10 100

Un lot

2 " 

G “19 mars 3m
10 » 
30 " 

100 " 

300 "

UN VIN POPULAIRE 5 150
2 200
1 300Nous voulons parler du Vin à la 

Créosote de llûtru du Dr Ed. Morin. 
Voici ce qu’en dit un malade :

M. L. Abbé, marchand à St-Ger- 
vaii souffrait depuis longtemps d’une 
bronchite contractée à la suite d’une 
forte attaque de grippe. Il toussait 
beaucoup et était à tout instant pris 
de sueurs froides qui lui inspiraient 
des craintes sérieuses. Il rapporte que 
lo Vin à la Créosote de Hêtre du Ed 
Morin l'a promptement et entièrement 
guéri.

Il eu a aussi fait p-endro a son ills 
dans un cas do bronchite, et a obtenu 
lo même résultat.

Il no faut pas s’étonner si lo Vin à 
la créosote de Hêtre du Dr Ed. Morin 
prend de la vogue de jour on jour. Il 
agit toujours comme un charme, et 
l’effet est rapide et toujours sûr. Aussi 
dans les familles se fait on un devoir 
de toujours l’avoir sous la main Beau­
coup en donnent souvent à leurs en­
fants, qui ao font vite au goût parti­
culier do la créosote et lo prennent 
bientôt comme régal. Avec cela, plus 
do rlmmo à la maison, plus do ces en­
nuyeuses ma’adies qui coûtent des 
nuits blanches aux mères et inter­
rompent le travail précieux de l’école.

<< [e Maïquis de fuisaye"
$3,360UHB&-

La Plsrrbée,.quoique o'âyeot ,>*« «rdi 
rruieot It entière-grave du Vlinirr». » 
■-ouTi-nt dfa,cofi<cqtleocri fiinrsi. ». »,

Quel«6«-i dose». d’AKTICHOl.énis.'. h 
Ju Dr NpY: àrrèûèôl. i son.début ce met
si redoutable- . rt

EU^

Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lob $1 
100 " 2mo " 1

3mo 
•Ime

$100que
liams guérissent quand les autres re­
mèdes faillissent et qu’elles méritent 
d’être mises au rang drs grandes dé­
couvert s de la science médicale Le 
public devrait toujours être sur ses 
gardes contre les imitations e» les 
substituts quo des commerçants sans 
tcrupnles, pour l'appât du gain, offrent 
aux acheteurs. Il n’y a point d’autre 
remède “lo même ou aussi bon" que 
les Pilules Rises du docteur Williams 
ut les véritables portent toujours la 
marque de commerce au complet “Dr 
Williams Pink Pills for Pale People” 

l'enveloppe, autour do chaque

100IYI. Nap. Allard, 100 “ 

100 “ 

399 " 
999 "

1 100
1 100-Vaux CULTIVATEUR

De St-Alexis, comté de Montcalm,

Est propriétaire du magnifique 
cheval étalon Normand,

“LE MARQUIS DE PUISAYE"

Cet étalon a 5 pieds et 4 pouces de 
hauteur,est sous poil brun ; cheval lé­
ger ne posant quo 1400 livres ; trotte 
en 3 minutes. Il a remporté lo 3èuie 
prix à la grande exposition de Chicago 
on 1894, et a été lo vainqueur dans 75 

A la disposition tous les 
jours chez son propriétaire, dans la 
paroisse do Sb-Alex's, à 20 arpents du 
village.

Conditions faciles.

1 999
1 999

rll •
Montant Total $5,748

Une liste dos numéros gagnants se­
ra donnée â tout souscripteur qui en 
fora la demande. La distribution so 
fait par un comité de citoyens 
et dignes do confiance.

Prix du billet, 10 cte ; 11 billots, 
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

Achetez les billets de la Société 
Nationale do Sculpture, parce qu'elle 
paie plus do prix que toutes les autres 
Sociétés du môme genre,

La Sotielt Nationale de Sculpture
J. A. de BEAUFORT,

Sec-Gérant.
Bureau principal, 104 rue St>-Lau­

rent, Montréal.
Boîte B de P., 1025.
Billets à vendre à ce bureau.
Toutes lu commandes reçues par la malle 

devront dire accompagnées d’un timbre de 
26 juillet la

M. L. îtfüiiuilu,
Ifontieur et Cher Tou/» /re,
"Jrmefnioim drvolrd.» témoigner en f.%vem 

da l’ÀNTICflOT.fiRIQUK *l»i Dr NKT, que 
voti» étr*, pnnlt-il, en voie dt fair* connaltrv 
»u public canadien. Voilà pim do dix an* que 
jo eui* dan* ln î’linrmnrio r :i difWivhtp.i localité» 
aux KtaU-Ünla, rtjmdoi* dire rn toute ainrérité 
Rtin Jo no rotin nie paa dm préparation qui ait 
donné mitant dm eati-fartion quo l’AXTICIIO 
UE RI QU K du l>r N K Y. .l'ai ou oecaaion dm voir 
rrttn excellente! préparation employée dam une 
foule dm ran rt t nu jour a avec Je phi* grand nur- 
r?e. TVnprf m mon expérience, c'rst véritable- 
mmtlmapiAn'/lqecê pir erreflenre contre le Clio- 
i.éra rt la BiAKHiite. " Bien à voua,

A. I>. CA8AVANT, Pharmacien 
Fall River. Maie. 3 avril 1893.

connus

sur
boite.pouvais endosser lues

Defense «VavHiicer.
Je, soussigné, fais défense d’avancer 

K qui que ce soit on mon nom, excep­
té à mon procureur M. Noibert Per­
rault-, mon frère, sans une autorisation 
tignée de ma main.

Moïse Perrault, 
St-Charles Borromée de Joliotto. 

23 avril '96, 3f. _____

K concoure.

m\ Vj
vf/sj

III* J J.,
Napoléon Allard,

ni):Alphonse Durand,
ARCHITECTE,

4 St-Eiftareat

«UT
PropriétaireInMUntricea demandée*

On demande plusieurs institutrices 
pour la prochaine année scolaire.

Lo français seul est enseigné dans 
les écoles de cette paroisse. Une ins­
titutrice ayant quelques années d’ex-

EErEngBi

23av.4f.

L#V —N’i ubliez pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albert Gervais, libraire-imprimeur, 
Juliette, agent de la teinturerie à va­

rie Trois-Rivières. Léo envois

Agence Générale
De Collections, ^Assurances, Etc

3 centim.

(Coin Craig) M —Les personnes qui désirent jouer 
au jeu de parcheei, (paradis) en trou- 

f veront au magasin de Albert Servais, 
Juliette. Chaque jeu est accompagné 

lOUTTI.U d’une direction et ne ee vend que 26 
28 nov. la. oentdns. Os jeu est fort amusant.

MONTREAL.19 mars 3m. TKNÜK PAB

ALD. CHARLANDWanted-An Ideapeur
sont expédiés tous les mardis de cha­
que eemaine-et les frais de transport 
seront gratis.

Bureau : Ron N oms-Dams 
T. 0. MVs IIS

t
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L’ETOILE DU NORD Cercle Agricole de St- Jacquet).

A la dernière assemblée de notre 
cercle, tenue le 2 courant, les inoin- 
jrea oui eu encore une fois la dou­
loureuse occasion d’offrir leurs sym­
pathies à la famille de l’un do leurs 
confrères les plus zélés et les plus 
estimés, M. Napoléon Marion, décé­
dé le 22 avril dernier, à l’Age de 31 
ans, après quelques jours de mala-

Notes générales.
On annonce comme un fait cer­

tain la publication très prochaine 
d'un mandement collectif des évê­
ques de la Province ecclésiastique, 
touchant les graves questions qui 
occupent actuellement l’attention 
des fidèles et qui intéressent la re­
ligion.

Sl-Gabrlel de llraudM

Ce village s’anime de jour en jour 
et semble reprendre son essor dans 
la voie du progrès. Déjà les citoyens 
de St-Oabriel viennent do souscrire 
810,000 de parts, au fonds capital 
d’une compagnie formée pour l’éta­
blissement d'une manufacture de 
meubles ; Une vaste et spacieuse 
bâtisse a été construite à cette fin et 
les opérations doivent commencer 
sons peu.

M. J. Vézina, père est le Gé­
rant do cette nouvelle fabrique.

# ♦
Le téléphone local fonctionne à 

merveille; il est aussi en connection 
avec les villages de St-Damion et 
do Ste-Emmélio. Il se fait dans le 
moment des démarches pour contD 
nuer ce téléphone jusqu'à St-Jean 
de Matha. »

jourd'hui bien plus encore par les 
actes que par les paroles.

Nos pères suivaient une maxime 
bien différente : “Avant tout le de­
voir’’, disaient-ils, et je voudrais 
bien savoir s’ils n’avaient pas rai- 
on !

Imprimée et pnfclléo par
AL11BBT (UCHVZJS.

AAONNKiUiNi
Un an, i»Avé d'avanok ... 
A la vin DK l’annék . .

60 CTB.
76 OTB.

Autrefois, durant les jours de la 
semaine, le soleil a rarement con­
templé “régnant sur le duvet une 
heureuse indolence ;’’ et même les 
pâles rayons de la lune ont maintes 
fois guidé la main active de nos an­
cêtres dans leurs pénibles travaux ; 
aujourd'hui on trouve le moyen de 
passer des jours et des semaines à ne 
rien faire.

Autrefois, chacun se mêlait de 
ses propres affaires et l’on prospé­
rait ; aujourd'hui plus d’un cana­
dien s’appauvrit en s’occupant de 
tout, excepté de ce qui le concerne 
personnellement.

J e doute qu’autrefois on passât 
son temps à décrier le prochain, à 
le calomnier ; que les insinuations 
perfides fussent connues de nos pè­
res... Ils avaient tant d’autres occa­
sions de s’occuper !... Il leur fallait 
ao pourvoir, à même leur industrie, 
de tous les instruments nécessaires 
à leur profession ; le temps qu’ils 
ne passaient pas sur leurs terres, ils 
l’employaient à l’atelier où leurs 
mains exercées venaient à bout de

I.a rédaction du Journal u’cet pa* re»|>oos»h1#i di s 
Idée» et des opinions émises par ses correspondants.

Kn fai«ani clnuiger voir» s tresse, ne pas oublier 
d'indlqurr le nom de Vendredi ù*où tous partes. Ce 
point est liés important <(

Monseigneur de Montréal, recom­
mande, dans uno lettre circulaire à 
son diocèse, des prières publiques 
pour prévenir les lléaux qui nous 
menaçant et pour obtenir d'être 
préservés de tout malheur.

Lo lô courant, fête de Saint Isi­
dore, Patron dos Laboureurs, le Très 
Saint Sacrement sera exposé depuis 
la messe jusqu’au soir, et les fidèles 
sont invités par Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque d’aller offrir leurs 
pieux et respectueux hommages au 
Dieu des Tabernacles.

& BIOILE DU KOBD die.
ê # Il fut proposé par M. Jos. Das- 

rochers appuyé par M. Kugèno Pi­
quette : Que le cercle déplore la per­
te de ce confrère si justement esti­
mé de tous.—Adopté.

Par M, Médéric Leblanc, appuyé 
par M. Camille Dugas : Que ces ré­
solutions do condoléances soient 
transmises à la famille de notre 
confrère regretté.—Adopté.

Par M. Prosper Marion, appuyé 
par M. Camille Laviolette : Que 
copie de ces résolutions soient trans­
mises à l’Etoile du Nord, pour 
publication.—Adopté.

JOLIKTTK, VKNDKKD1, 15 MaI 1890

teaTablettes électorales.

A Bert hier, M. Beausoleil, libéral 
cat encore lu soul candidat.

# •
A Joliottc, lea libéraux n’ont pas 

encore choisi lour candidat. On a 
mentionné cependant plusieurs 
noms.

[m. JhW.PykavREro
St Georgo, N ou vcau-Bruiuwtck.

Aucune Force Ni Ambition
Hood’s Sarsaparilla a donne 

Santé Parfaite
La.lettre suivante est d’un marchand tailleur 

Men connu do St George, N.-B.:
" V. L Hood & Cle, Lowell, Mass:

" Messieurs: — Je suis heureux do dire que la 
Hood's Sarsaparilla et les 
'■‘’ont fait beaucoup de bien. J'ai eu une forte 
: Haque de grippe pendant l’hiver et apres avoir

une
• *

Si nos renseignements sou exacts, 
conservateurs et liberaux de cette 
localité s'entendraient ensemble 
pour assurer l’élection de M. Beau- 
toleil, par acclamation. Le vote et 
l’attitude indépendante de M. Bsau- 
solcil sur la mesure réparatrice lui 
valent ce témoignage et cette appré­
ciation de la part des électeurs.

C’est un bel exemple à donner
aux autres comtés.

»
* *

Le village do St-Gabriel de Bran­
don est sans doute une placo d’ave­
nir ; mais il y manque encore plu­
sieurs choses, entre autres les moy­
ens de protéger la propriété contre 
les incendies. 11 n’y a ni puits, ni 
réservoir, ni bonnes fontaines ni 
pompes à bras ni à vapeur. Il y a 
cependant un bon aqueduc. Les 
principaux marchands et hommes 
d’affaires do l’endroit vont se met­
tre incessamment à l’œuvre pour 
acquérir les appareils extincteurs 
dont lu besoin s’impose impérieuse­
ment et nul doute qu’avec l’union 
qui règne parmi eux et l’esprit 
d’entreprise qui les distingue, ils 
no tarderont pas à mener à bonne 
lin un projet aussi avantageux.

***

Dimanche soir, dans la salle or­
dinaire des séances, a ou lieu l’ins­
tallation des Officiers de la Cour 
St Gabriel 431 do l’Ordre des Fo­
restiers catholiques.

Cette cour compte 53 membres.
»• •

11 y a aussi une bande de musi­
que ut les membres se distinguent 
par leur empressement à suivre les 
exercices.

• # ^
A Montcalm, M. Louis E. Dugas, 

député au dornior parlement n'a pas 
encore d’adversaire, mais on nous
assure qu’il aura do l’opposition.

•
• *

11 a été question d’offrir la can 
didaturo conservatrice do L’Assomp 
lion à 1’ 11 on. Tnillon ; l e ministre 
des l'estes aurait ainsi à choisir en­
tre Terrebonne et L’Assomption.

• â
Los conservateurs du comté de 

Richelieu ont tenu une convention 
dans laquelle il ont choisi l’Ilon 
Desjardins, ministre des Travaux 
i’ulilies, comme leur candidat, et
paraissent décides à l’élire.

#ê »
Lu Dr Jérémie Coulombo, de St- 

Justin et ancien député, vient d’être 
choisi comme candidat conservateur 
en opposition à M. J. 11. Legris, li­
béral, pour le comté du Mnekinongé ; 
C'est M. Legris qui a représenté ce 
comté dans le dernier parlement.

• •
Ixi choléra fait des ravages sérieux 

en Egypte, dans Da cités du Caire 
et d’Alexandrie. Les cas sont do 15 
à 20 par jour. Les autorités font 
leur possible pour arrêter le fléau 
qui menace do devenir épidémique.

Il n’y a pas à s'alarmer du tout 
pour notre pays, mais les précau 
lions ne peuvent jamais nuire ut 
sont toujours bonnes à prendre.

*
* *

Le sciage est déjà commencé à 
nos moulins ; il doit y avoir cette 
année une quantité de billots beau­
coup plus grande que par le passé.

Un annonce la mort do l’honora­
ble Télosphore Fournier, un des 
juges puissant! do la Cour Suprême 
du Canada. Il avait donné sa dé­
mission depuis le mois do janvier 
dernier. Il était figé du 72 ans.

L’orage de dimanche.
Voici quelques détails sur l'orage 

do dimanche soir.
Il est tombé 1 pouce et 8 dixiè­

mes d’eau, le veut a souillé à 42 
milles. La température est tombée 
subitement du 88 farb. à 58.

Un des vieux peupliers du Champ 
do Mars a été frappé par la foudre 
du côté de la rue Craig et renversé 
sur la chaussée, tout à côté des co­
chers do place qui stationnent il cet 
endroit.

Vers sept heures, un tramway do 
la rue Notre- Dame recevant une dé 
i barge électrique a pris fou. Il a 
fallu l’intervention des pompiers. 
Les dommages s’élèvent à environ 
8200.

A l'hôtel do ville, le mât a été 
réduit en aiguillettes par la foudre. 
M. F. X. Gauthier, qui tenait le té­
léphone on ce moment, a reçu une 
partie du choc et a été lancé à quel­
ques pas sur un chftsis. Heureuse­
ment qu’il en a été quitte pour une 
bonne pour et une sensation qu’il no 
voudrait pas voir so renouveler. Les 
lumières électriques ont aussi été 
éteintes. Vendant la tempête, un 
morceau de bois poussé par le vent, 
a brisé une vitro au bureau central 
de police. Le système d’alarmes a 
été dérangé. Tout est réparé main­
tenant. La foudre est aussi tombée 
sur les paratonnerres do l’Eglise 
Bonsecours et do l’Eglise de Lon- 
guouil, sans causer toutefois d’acci­
dents.

Il y a ou en outre pas mal de 
téléphones mis hors d’usage.

On signale le fait assez curieux 
d’une électrisation complète do 
poêle à gaz, provenant sans doute 
d'une accumulation d’électricité aux 
réservoirs à gaz do la compagnie.

Dans les campagnes, les cultiva­
teurs sont généralement satisfaits. 
Dr sécheresse commençait à les alar­
mer.

Hood's Pills
L. V. Labelle,

Secretaire.
! ’“g 7i°æ

os;i|>:irllla » prouvé qu'elle était exacte 
•ut ce qu il tue fallait. I.es résultats furent 
- plus satisfaisants et Je recommande cette 

• .ne a tous ceux qui sont affligés de rliuuia-

lCéHoliiUous «le cundoieances.

A une réunion des élèves de la 
classe des Belles Lettres, les réso­
lutions suivantes ont été adoptées 
à l’occasion du deuil où vient d’être 
plongé leur estimé confrère M. L. 
J. F Saucier par la mort de son 
père.

HOOD’S Sarsaparilla

GUERIT
Usine ou d’autres maux causés par lo poison 
""lu sang pauvre. Je garde toujours de la Hood's 
sarsaparilla chez mol et en prends quand

WOÊBmnt
Hood’s Pills guérissent tous les dérange- 
" U du Iule, la constipation, et la bile. 2S«.

tout ; encore une fois je doute qu’ils 
aient eu le loisir de se livrer aux 
jugements téméraires ; ce dont il 
n’est pas permis de douter aujour­
d’hui, c’est que dans toutes les 
classes de la société, il y a un nom­
bre considérable de désœuvrés dont 
l’unique occupation semble être 
celle-ci : Déchirer à belles dents 
la réputation du prochain.

Autrefois, l’enfant respectait l’au­
torité paternelle ; il ne s’absentait 
jamais sans avoir au préalable ob­
tenu la permission do ces parents ; 
aujourd’hui l’enfant se moque de 
son père et de sa mère ; c’est lui 
qui élève la voix dans les contesta­
tions, et les parents manquent d’é­
nergie, de dignité au point do lais­
ser tomber de leurs mains le scep­
tre de l’autorité !...

Autrefois, tout n’était pas par­
fait ; nos pères, à l’occasion do cer­
taines fêtes traditionnelles — ces fê­
tes ne portaient pas le titre pom­
peux de civiles ou légales— se per­
mettaient, parfois, de légers excès ; 
ils ne dédaignaient pas alors un bon 
verre de vieux rhum ou jamaïque ; 
mais tout était dit ! Le lendemain, 
ou pouvait se remettre à l’ouvrage ; 
aujourd’hui un trop grand nombre 
de canadiens se laissent aller à de 
honteux excès d’ivrognerie ; quand 
une fois on a goûté à ces liqueurs 
falsifiées, à l’infâme tord boyau, 
Dieu seul sait quand on devra s’ar­
rêter ! on se ruine corps et âme. Le 
nombre de buvettes s’accroît dans 
d'effroyables proportions, et, le gou­
vernement est impuissant devant 
un tel fléau. Les impôts déjà si con­
sidérables, mis sur ces articles de 
commerce infâme, augmentent en 
vain. Là n’est pas le remède qui 
doit guérir la société de la plaie hi­
deuse de l’ivrognerie ; les disciples 
de Bacchus n’en continueront pas 
moins à honorer de leurs visites ces 
fainéants qui n’ont pas trouvé 
d’autre moyen de gagner leur vie 
que celui d’ouvrir un cabaret ; c’est 
dans ces cavernes infernales

lo. Proposé par MM Léopold 
Landry et Ilorvé Hamelin secondé 
par Lionel Lévoilléo et Aristide 
Trudeau que les élèves des Belles- 
Lettres ont appris avec peine la 
mort du père de leur cher condis­
ciple.

2o. Proposé par MM. Cléophas 
Trudeau et Arthur Lajeuuease, se­
condé par Albert Beauchamp et 
Narcisse Monder qu’ils s’associent 
de tout cœur au malheur qui le 
frappe.

3o. Proposé par MM. William 
Heffernan et Patrick Doherny 
coudé par Henry llenaud et Alfred 
Beauchamp que copie des présentes 
résolutions soient transmises à la 
famille et aux journaux.

Avelin Galipeault,
Secrétaire,

Autrefois et aujourd’hui

Comparons nos mœurs d’aujour- 
dthui avec celles d’autrefois... Quel 
changement ! Autrefois on demeu­
rait sur ses terres ; aujourd’hui on 
les abandonne. Autrefois une sim­
ple promesse verbale valait une 
promesse écrite ; la parole d’un 
homme avait autant et plus de va­
leur que nos obligations actuelles 
rédigées par le notaire ; aujourd’hui 
on sait trouver mille moyens d’élu­
der les lois ; à tort et à travers on 
invoque la fameuse loi de prescrip­
tion, on en abuse d’une manière 
étrange, on fausse sa conscience, on 
se rend coupable de flagrantes in­
justices. Autrefois on vivait heu­
reux, car on savait se contenter de 
peu, on ne s’étudiait pas à se créer 
des besoins factices ; aujourd’hui 
on est devenu esclave do ses aises, 
de ses propres commodités. Autre 
fois, de la laine de ses brebis on se 
fabriquait soi-même do riches tissus, 
do chaudes étoffes du pays ; on fi 
lait le chanvre, lo lin, dont on sa­
vait si bien confectionner de ces 
toiles fortes, hygiéniques, nécessai­
res aux différents usages domesti­
ques ; aujourd’hui on préfère cou­
rir s’endetter chez le marchand et 
lo tailleur, on n’hésite même pas à 
payer un Uibnt énorme au filatage 
du juif et au blanchissage ruineux 
du chinois ! Autrefois on faisait 
tout de scs mains ; aujourd'hui on 
no sait plus que dépenser follement.

Autrefois on ne craignait pas de 
parcourir de grandes distances pour 
assister à la messe, le dimanche, 
pour prendre part à tous les exerci 
ces île piété qui se font à l’église ; 
pour entendre les vêpres on se pri­
vait volontiers du dîner ; le soir, au 
sein des familles, la prière en com­
mun était de rigueur ; aujourd’hui, 
même à une légère distance du lieu 
saint, on est habile à trouver les 
plus futiles prétextes pour se dis­
penser de son devoir de catholique, 
ou n’entend presque plus chanter 
Magnificat, et pour un grand nom­
bre, c’est à peine si vous les voyez 
s’agenouiller un instant avant que 
de se mettre au lit. Autrefois on 
regardait avec raison son l’asteur 
comme le vrai représentant de Dieu ; 
on était sous l’heureuse impression 
que lui manquer de respect et 
d'obéissance c’eût été mériter les 
malédictions du ciel ; aujourd'hui 
cette craiute salutaire, ce respect si 
noble et digne s’est alîaibli d’une 
manière déplorable ; celui do qui 
Jésus-Christ a dit dans sou Evan­
gile : “Qui vous écoute, m’écoute, 
etc.”, on ne veut plus l’entendre ; 
on taille, on méprise le ministre du 
Seigneur, on critique ses moindres 
actes, on épie ses moindres gestes, 
on s’applique à lo trouver en dé­
faut...........

Le gouvernement provincial
sc-

L’Ilonornblo L. 0 Tuition, qui 
était chef de l’administration de 
Québec, ayant accepté la tâche de 
faire partie du cabinet fédéral avec 
les honorables Angers, Desjardins 
et Ross connue collègues français, 
il devint du devoir du Lieutenant 
Gouverneur Ghapleau d'appeler une 
autre personne comme Premier mi­
nistre de la province du Québec.

L'honorable E. J, Flynn, député 
do Gaspé, et commissaire des Terres 
(lu la Couronne sous l'administra­
tion Taillon, a été appelé à former 
un nouveau cabinet. Il y a parfai­
tement réussi ; Tous ses anciens 
collègues ont reçu l’invitation d’en­
trer dans la nouvelle administra­
tion, soit comme titulaires de leur 
ancien département respectif, soit 
comme chef d’un autre département 
changements que lu départ d’un 
Premier-Ministre et l’arrivée d’un 
nouveau titulaire nécessitent impé­
rieusement.

I-a plupart ont accepté l’invi­
tation de leur collègue chef, L’hon. 
M. Casgrain a cédé aux sollicita­
tions do ses amis et consent à faire 
lo sacrifice d’uno position officielle 
et lucrative, dans le gouvernement 
du Québec pour se présenter aux 
élections fédérales soit à Québec- 
centre, soit à Montmorency. Le 
dépait des honorables Taillon et 
Casgrain, du ministère et du la lé­
gislature locale cause dans les rangs 
de la députation, doux vides ditliei- 
les à combler.

11 est vrai cependant que lu som­
me do leurs talents et de leur éner­
gie so n trouvera à l’actif fédéral, et 
que des hommes do leur valeur et 
de leur mérite ont leur place par­
tout.

DEMANDE 7n j°uno hommo ou 
jeune fille avec bon- 

écriture pour écritures faites à la mai­
son. Envoyez nn échantillon de votre 
écriture et incluez une pièce en argent 
do 0 cta pour notre réponse.

A. W. Kinney, Yarmouth, N. E, 
J. E N.# *

Bientôt un train régulier partant 
de Montréal lo samedi, à 3 heures 
V. M. et retournant lo dimanche 
après-midi, commencera lo service 
comme l’an dernier entre Montréal 
et St Gabriel, arrêtant à dolictto et 
aux stations intermédiaires.

GRATIS f 75 ^storiettes et ro-
****' mans complots ! Un 

lob d’effets divers valant $2 et un li- 
vrc d’images de 100 pages. Envoyez 
une pièce en argent do 5 cts pour 
payer les timbres-poste.

A. W. Kinney, Yarmouth, N. E.
J. E. N.

5 Jeux de Cartes Gratis !On rapporte, à l’hôtel de vi le, de 
Toronto, qu’un individu, employé à 
creuser des canaux pour placer des 
tuyaux do conduite, est devenu, 
avec cinq autres personnes, héritier 
do 82,400,000. 11 était recherché 
depuis dix huit mois. Le nom n’est 
pas mentionné, mais ou dit que 
l’information est exacte.

Un jeu, May I. C. U. Homo; un jeu, 
Escort ; un jeu, Fdrtation ; un jeu’, 
Regardez à la lumière ; un jeu, Notre 
Sofa est juste asset largo pour doux. 
Envoyez 6 cts eu argent 
les timbres poste.

A. W. Kinnbv, Yarmouth, N. E 
J. E. N.

pour payer

Découpez Ceci et envoyez - le 
nous avec 5 cts 

en argent et vous recevrez par lo re­
tour de la malle une boite d’effets di­
vers, qui vous rapporteront plus d’ar 
gont on nn mois que n’importe quoi on 
Amérique.

A. W. Kinney, Yarmouth, N. E. 
_____  J. E. N.

Si votre sang est vicié, puritiez-le 
sans délai en vous servant do la Salse­
pareille d’Aycr. Remède sûr et efficace.

que
vont s’engloutir la fortune, la ri­
chesse, la vie d’un grand nombre de 
nos familles, sur lesquelles autre­
fois le ciel s’est plu à répandre 
bénédictions, mais qu’uujourd’hui il 
semble écraser do tout le poids de 
sa colère !

Tentative de meurtre et sut- 
eldc.

Une dépêche de Siuicoo on date 
du 12 dit que toute une tragédie 
s’est déroulée ici hier soir, vers ou 
zc heures. Un jeune hommo du 
nom do Ernest Gibbons, qui était 
dernièrement sorti du pénitencier, 
où il a purgé une sentence do trois 
ans, était employé à l’hôtel Mel­
bourne, qui vient d’être ouvert par 
M. L. Brady. Or, ou dit qu’hier il 
imita la signature de M. Brady sur 
un chèque do 810 et l’échangea 
pour 88.

Brady eut vent de la chose et fit 
immédiatement décerner un mandat 
d’amener contre Gibbons. Les cons­
tables J. N. Tisdale et Coates se 
rendirent à la maison de pension 
de Gibbons. Tisdale se présenta à 
la porto de devant pendant que 
Coates gardait la porto de derrière. 
Lorsque la porte s’ouvrit, Gibbons 
tira deux coups de révolver sur Tis­
dale. La première balle atteignit 
celui ci dans lo cou et l’autre lui 
effleura le côté, mais ni l’une ni 
l'autre, heureusement ne lui firent 
de blessures sérieuses.

Coates, en attendant les détona­
tions, courut à la porte de devant 
où Tisdale était tombé et faillit re 
ce voir une balle de Gibbons. Après 
avoir tiré, Gibbons s’élança dans la 
rue et, s’appliquant le révolver sur 
la tempe, se fit sauter la cervelle.

ses
LE 1H111,EAlï lUuie SIECLE.

Tel est le titre terrifiant d’une sé­
rie d’études illustrées dont Le Sa­
medi, de Montréal, va commencer 
la publication dans son numéro du 
23 Mai courant. Ces études portent 
sur la Frauc-maçonnerio Luciférien­
ne et le Satanisme Moderne ; elles 
promettent de créer la plus vive 
sensation qu’aura jamais fait éprou­
ver lo journalisme français en Amé­
rique.

A cette occasion notre confrère 
va augmenter sa publication de 
quatre pages additionnelles, ce qui 
en fera un journal do 24 pages.

Le Samedi est en vente dans les 
principaux dépôts do journaux de la 
Province et à Joliette chez A. Cor- 
vais.

O Canadiens ! revenons aux 
mœurs d’autrefois ! conservons à 
tout prix les bonnes traditions des 
anciens canadiens... Conjurons le 
Dieu de nos pères, de nous rameu-r 
dans le droit sentier de l’honneur et 
do la foi, suivons lo chemin arrosé 
du sang do nos martyrs ! Puissions- 
nous à l’exemple de nos aïeux, être 
toujours dociles à la voix de la reli­
gion et de la patrie, dévoués jusqu’à 
la mort à nos pasteurs ; nos évêques, 
nos prêtres ! Puissent nos enfants, 
revenir respectueux de l’autorité 
paternelle ! Puisse notre cher Ca- 
nada comprendre la sublimité de 
vocation, do sa mission providen- 
cielle ; puisse-t-il marcher avec un 
peu plus de fierté légitime vers ses 
hautes et immortelles destinées, mé­
riter de s’intituler : “Oesta Dei per 
Francos !"

Voici la composition ofliciolle du 
nouveau cabinet do Québec :

L’Honorable K. j. Flynn, Pre­
mier Ministre et Commissaire des 
Travaux Publics et chemins de fer ; 
l’hon. l.s Beaubien, Commissaire de 
l’Agriculture et de la Colonise tien ; 
l’hon. U. A. N au tel, Commissaire 
des Terres de la Couronne ; l’hon. 
L. P. Pelletier, Procureur-Général ; 
l’hon. Thomas Chnpais, Président 
du Conseil exécutif ; l’hon. F. llac- 
kett, Secrétaire Provincial ; l’hon. 
A. \Y. Atwater, Trésorier.

Ces ministres out été assermen­
tés les G premiers, lundi à Québec, 
et l'honorable Trésorier, mardi à 
Montrée'.

Lo président du Conseil législatif 
sera nu des conseillers législatifs du 
district de Montréal.

Les humours do l'estomac, lo Sait 
lllioum, et tout's les maladies du sang 
sont radicalement guéries par la Salso 
pareille d’Ayor.

SEANCE.

Les amateurs do cotte ville sont 
à préparer une séance dramatique 
et musicale, composée d’une jolie 
opérette do renom, pour être don­
née vers la fin do ce mois.

L'orchestre de cette ville exécu­
tera à cotte occasion, les plus beaux 
morceaux do son répertoire.

BBULEE FIVE

Une dépêche de Sarnia, Ont, 
eu date du 12 dit que l’enfant do 
Hazel Graham, Jessie, petite fille 
âgée de quatre ans, a été brûlée fa­
talement avant-hier soir. De con- 
cer avec quelques compagnes, elle 
avait allumé un petit feu de joie, 
lorsque la tlamrne se communiqua 
à ses vêtements et les consuma sur 
elle, avant qu’elle ait pu être se­
courue. Un médecin a été mandé 
immédiatement mais n’a pu rien 
faire, et la malheureuse entant est 
morte ver» minuit

sa

Au Public
M. J. Bte Sansregrot-, tailleur, _

nonco qu’il continuera, comme par le 
pasaé, à servir ses pratiques à l’atelier 
do l'Ecole Industrielle de Joliette.

M. J. Bte Sansregret, justement 
renommé par l’élégance, et le goût do 
scs ouvrages, la perfection de sa cou­
pe, confectionne les habits de 
genres, même ceux des jeunes enfants, 
et il apporte un soin tout spécial 
soutanes.

U®3 prix trè« modérés défient toute 
compétition et l’ouvrage est garanti.

Une visite à M. Sansregrot vous 
donnera pleine satisfaction. Allez donc 
lo voir soit à son atelier, soit à sa mai- 
•on de pension, ches M. Alfred Lavi- 
gne, à quelques pas de l’Ecole.

au-Autrefois on payait avec tant de 
fidélité les dîmes et autres droits de 
l’Eglise ! Quand il s’agissait de son 
curé on no trouvait jamais que l’on 
donnait asses ! Aujourd’hui, c’est 
joliment le contraire qui arrive ; on 
no paie presque plus scs dimes, ou, 
on les paie fort mal ; pour lo prê­
tre, pour l’Eglise, c’est toujours 
trop ; c’est peut être la seule cir­
constance où l’on devient parcimo­
nieux ; on est si libéral quand il 
s’agit de folles dépenses, de jeux, de 
cirque», de théâtres, d’excursions et 
de toutes sortes d’amuseïnents : “Le 
plaisir event tout !" s’écrie-t-on, nu-

Un ancikn.

BUBIAtiE.• #
Le nouveau trésorier provincial 

so présentera probablement dans la 
division St-1Auront, Montréal,l’hon. 
M. Morris ayant résigné comme re­
présentant de ce district électoral.

4 •
U no délégation conservatrice du 

comté do Chatenuguny est venue 
offrir la candidature fédérale à Thon. 
Taillon, qui désire consulter ses 
amis de Chambly, avant de donner 
sa réponse.

—A Ste Elisabeth, le 12 mai 
rant, M. Eltéar Lapierre, manchou- 
mer, de Joliette, conduisait à l'autel 
Mme Rose-Anna Geoffroy. La béné­
diction nuptiale a été donnée par le 
Révd M. Brien, curé.

L’heureux couple est aussitôt parti 
pour un voyage de noces.

Nos meilleurs souhaits les 
gnont.

coû­

tons

aux

accompa-

—Bons savons do toilette, parfuma 
de toutes qualités, k vendre * très bon
■arab4 she# A. ftswsll Aboi nes-vous à l'Btoili du Nobd,

60 cts par année seulement 16ev. 8f.
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rot!K LES COMMERÇANTS

L’honorable juge Curran a rendu 
jugement dans la cause de E. T. 
Kose contre Dame Elisabeth Barr,

Le demandeur .allègue qu’un 
jour il se rendit chez le marchand 
de fourrures V. T. Samuel l’autori­
sant à vendre, pour lui, Kose, si 
une bonne occasion s’offrait, un pa 
letot de drap, une peau d’ours et 
un manteau de phoque et de mou­
ton de Perse.

Dans la suite, le marchand fit 
faillite et son fonds de commerce 
fut acheté par la défenderesse en 
cette cause, Madame Barr fut som­
mée de rendre les effets réclamés ; 
elle prétendit alors qu’ils avaient 
été perdus, à l’exception du man­
teau qui avait été vendu pour la 
somme de $50. Le demandeur ré­
clama cette somme plus $150 pour 
les effets perdus. De mutuel con­
sentement cette dernière somme fut 
réduite à $120, qui ne fut pas 
payée. Jugement fut rendu pour 
$120,00 en faveur du demandeur.

L’hon. M. Prendergast, ancien 
secrétaire provincial dans le cabinet 
Green way et qui est sorti du cabi­
net à cause de la question des éco­
les est passé à Montréal mardi ma­
tin, de retour de Quebec, où il était 
allé visiter sa vieille mère et les 
autres membres de sa famille. Il est 
parti pour Winnipeg le même jour 
par le train de 9.40 hrs.

Peu de temps avant sou départ, 
M. Prendergast a déclaré à uu jour­
naliste que la lutte, à Winnipeg, 
entre l’hon. Hugh J. Macdonald et 
Joe Martin, serait sans doute la 
plus vive et la plus contestée de 
tout le Dominion. M. Macdonald, 
le ministre de l’intérieur, dans le ca­
binet Tupper, jouit d'une grande 
popularité à Winnipeg. D’un autre 
côté, Joe Martin est l’impopularité 
même.

M. Prendergast dit que la ques­
tion est de savoir si le sentiment 
hostile à la loi réparatrice l’empor­
tera sur la popularité de M. Mac­
donald.

ECHOS DE JOLIETTE* COLONNE DU LE

paites
* Des Beignets

(de cette % 
façon

Bon Marché” SYNDICAT DE JOLIETTE,LLVous—Hier, étant le Jour de l'Ascen­
sion, la publication de notre journal a 
dû ôtro remise à ce jour.

—Lee prières des Rogations ont été 
faites, cette année, avec beaucoup de 
solennité et de recueillement.

—M. Ed. Leprohon, de Montréal, 
représentant la Ole des Forges, est en 
cette ville depuis quelques jours.

—La Cour de Circuit et la Cour 
Supérieure ont été ouvertes lundi et 
ont siégé jusqu’à mercredi après-midi.

—A la dernière assemblée des mem­
bres do l’ordre des Forestiers C tholi- 
ques, tenue mardi dernier, M. Mathi 
as Martineau a été initié comme 
veau membre, et deux nouvelles ap­
plications ont été soumises.

—Los exercices du mois do Marie 
sont suivis régulièrement par une fou­
le nombreuse et recueillie.

Le chant est exercé et exécuté avec 
goût pur les Demoiselles do la Congré­
gation des Enfants do Mario.

—Toutes personnes ayant de la mine 
à vendre ou qui désireront en faire, 
devront laisser leurs nom et adresse 
chez M. Martial Leprohon, marchand 
do fer. Une personne autorisée, do la 
Cio des Forges, sera à son magasin 
pour répondre aux besoins.

—Un assortiment considérable de 
savon do toilette provenant do la célè­
bre fabrique “The Abort Toil et Soap", 
vient d'être reçu au magasin de Al­
bert Uervais. Ces différents savons 
sont en petites boîtes de J doz , et se­
ront vendus à un prix tellement ré­
duit que ceux qui examineront ces ar­
ticles de commerce no pourront s’em­
pêcher de s’en procurer.

—Les commissaires d’écoles do Jo- 
liette sont a prendre les moyens pour 
construire une spacieuse et conforta­
ble maison d’école à l'endroit de l’an­
cienne sur la rue Notre Dame, laquel­
le est devenus trop étroite pour loger 
convenablement, proprement et sani­
tairement les jeunes élèves devenus 
aussi plus nombreux que jamais. D aV- 
leurs le surintendant de l’éducation 
aurait déclaré que la bâtisse actuelle 
n’est pas du tout conforme aux règle­
ments du département de l’instruction 
publique. Les commissaires prennent 
les précautions nécessaires pour bâtir 
et agrandir sans nuire aux arbres qui 
embellissent la cour de l’école St- 
Viatour.

—MM. Landreville & Frère, mar 
chands-tailleurs, autrefois dans le 
bloc Lachapelle, annoncent à leurs 
nombreuse pratiques et au public on 
généra), qu’il ont transporté, la semai­
ne dernière, leurs marchandises dans 
le magasin ci devant occupé par M. J. 
Breton, marchand, voisin de l’Hôtel 
Rivard Ces messieurs tiennent tou 
jours un assortiment complet de 
tweeds dans les derniers goûts, hardes 
faites, hab ts pour enfants à partir de 
§1 en montant, corps, caleçons, che­
mises, co's, collets, etc, etc. Un hom­
me t rès compétent, de Montréal, est 
employé comme tailleur à cet établis­
sement ; c’cst dire qu’ils pourront don­
ner satisfaction à tous.

—Demandez le célèbre Restaura­
teur de la santé des animaux domesti­
ques, en vente cher Louis Robitaille, 
pharmacien, S. P. Champoux, G. La- 
fortune, Albert Gervais, M. H. Le 
prolion & Cio, N. A. Guilbault & Cio, 
O. Chevalier & Fils, G. Champoux, 
Aug. Belleville, tocs de Joliotto.

C'est une poudre précieuse que tout 
propriétaire d’animaux domestiques 
doit nécessairement avoir constam­
ment à sa disposé ion ; elle permet à 
chacun de soigner lui-même ses pro­
pres animaux.—Prix : 50 cts la botte.

_C’est maintenant le temps de re­
mettre à neuf les murs do vos appar­
tements. N’oubliez pas que le vrai 

gaain pour acheter vos tapisseries 
est chez Albert Gervnis, libraire, Jo- 
liette. L'unique raison en est qu’il 
fait ses achats directement des manu- 
f'dures et par quantité considérable. 
Ainsi, pour le printemps 189G, il 

vendre le plus b 1 assortiment 
do tapisserie' que le public acheteur 
pourra désirer, et ce, à des prix relati­
vement très modiques. Cette année, 
figurez vous que vous pouvez vous pro 
curer pour 10, 12 et 13 cts, do la belle 
tapisserie dorée pour les goûta les plus 
recherchés des connaisseurs. Pour 5, 
G, 7, 8 et 9 cts, vous pouvez égal» ment 

choisir des patrons magnifiques. 
Une visite vous convainc-a de la vé 
ri té dos faits.

Place du Marché,
Autrkfois lk Magasin dk:

NOUVELLESI gtsamitr gims
Vrrea en la Inœlnant 1 pinte de farine. 1 I 

•oilier A nel clt» sèl, 1 cuiller A ncl dv muscade 2 
moulue ou de nitm«'lle, 2 cuiller» A t^é comb- = 
le» do poudre A boulanger. Mélanges. Balles 2 
deux oeuis ; ajoutes unMaavi de sucre. 1 taase 2 
do lait, 2 en Hier* A thfl'de Voltôlene fondue. = 
Verses cola dans la fnrlito en brawant. roules = 

# et coui>cz en beignets. Ayez une casse rolls 2 
pleine aux trois quarts de tvttrfleno, chauffée = 
h point et fuites y frire vus beignets pendant 2 
8 minutes. s

MARCHANDISES Ouvert au public depuiii quelques 
semaine» seulement, a déjà 
clientèle aussi nombreuse que les 
meilleurs magasins. Los ventes ont 
été considérables au delà do toute es­
pérance, vu que l'argent est si rare ; 
mais avec une réduction do 30 cts par 
piastre sur les prix réguliers, c’est vite 
connu.

une

L'ANCIEN PRIX.1 l’our frire, il faut que la Cottolcnc soit clinudc, mnia ne la faites pas I 
: chauffer jusqu'à ce qu’elle fume, car elle brûlerait. Pour essayer, faissez = 
| y tomber une seule goutte d'eau, si elle est chaude, l'eau ressautera en = 
: pctillaut. La véritable porte la Marque de Fabrique "Cottolcne" et une I 
: tctc de boeuf dans une couronne de fleure de cotonnier sur chaque seau. I 

THE K. K. EAIKIUNK COMI'ANV,
: Wellington ami Ann Bis..................................................... i
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non-

$.1 STOCKTOUT NOTRE STOCK DU

oat bien assorti, les marchandises sont 
nouvelles et bien choisies dans les der­
niers goûts, achetées avec des condi­
tions extra à G2I cta dans la piastre, 
les acheteurs sont certains d’avance 
qu'ils auront plus de chance do faire 

, leurs emplettes au Syndicat qn’aillcurs. 
Quo do belles nouveautés nous Une bonne modiste dans les chapeaux 

avoua à vous montrer. | fait partie du magasin.

PRINTEMPSOie Swirls© lieeittgeait©.
EST ARRIVÉ.Si col incident, qui fait ressortir un des caractères saillants des contrats de la “Union 

Mutual” peut Induire quelqu'un it prendre nno de nos polices, j'aurai la satisfaction d’avoir 
fait quelque chose pour la compagnie et plus encore pour l’iiurnanitè.

En décembre 1885, un nommé E. H. Anthony prit la police No 82,911 dans la “Union 
Mutual" pour $5,000. Il faisait alors de bonnes affaires, avait d’excellentes perspectives et 
l'espérance légitime d’étre un jour un homme d'affaires ri' ht et prospère. Quatre ans plus 
lard il devenait insolvable et se voyait contraint d'accepter la situation de secrétaire par­
ticulier de S. G. Fulton, du chemin de fer Northern Pacific.

Ne pouvant rencontrer ses paiements sur la police do $"'>,000, il me demanda de faire 
réduire le montant è $"2,500. La compagnie fit droit 1 sa demande et en décembre 1889,
la prime fut payée. 11 ne put payer la prime subséquente t\ son échéance et la police resta I Maltzrd l’avance sur les lninns 
en vigueur giAce à la loi de non confiscation du inaine. . , ”, .

Etant dans le sud do l’Orégon, je lus dans l'“Orégonian’’ du 15 mai 1892, que K. g I 1G8 COtOlig, BOUS Vendrons tOQJOUTS 
Anthony, dans un moment de découragement, s'ôtait tiré une balle dans la tête et était tombé à l’ancien prix
du haut d'un escalier. On le transporta à l’hôpital et une semaine plus tard, j’appris qu’il 
était mort.

. Arrivant à Portland quelques semaines plus tard, j'appris qu’aucune preuve do sa mort 
n'avait été produite. Je me rendis immédiatement i\ la maison de la veuve que je trouvai 
sur le point de partir pour la Californie.

Son mari ne lui avait laissé, (il ce qu'elle croyait) qu’une maison hypothéquée et un pe­
tit enfant à soigner ; elle n’avait plus qu'à retourner cher, sa mère.

LA POLICE JETÉE AU RELUT

ET CEPENDANTÎ29me ANNEE
UE COMMERCE CHEZ

Camille Labrèche.
C’EST-A-DIRE A cette occasion, je prends la li-

tresbonmarcheJEEEBHE
quelques P°ur lo printemps et la belle saison

25 CAISSES sont arrivées et il y 
en a autant à venir d’ici au mois do 
juin prochain.

Spécialité pour les chapeaux ou 
feutre durs et mous, à la mode.

Il nous reste encoreJe lui dis que j’étais venu au sujet de la police de M. Anthony ; elle me répondit qu’après 
l’avoir examinée avec son frère, elle l’avait jetée, M. Anthony n’ayant pas payé de primes I balles de Coton en coupon, valant 
depuis près de trois ans. ' r

La police fut retrouvée parmi les rebute, et j'expliquai à la veuve les avantages de la loi 
de non-confiscation du Maine. I.a preuve du décès fut produite et la veuve reçut sur la 
police $’3,393,01, une fortune pour elle, dans la circonstance. Elle avait peine à y croire, 
cette somme lui semblait être tombée des nues.

Quelle nuire compagnie aurait payé pareil montant sons ces conditions à la veuve de M.
Anthony t Je dis sans crainte : Aucune I

J'espère que ceux qui ont des femmes et des enfants i\ protéger non-seulement pendant 
leur vie, mais après leur mort, liront ceci, qu’ils comprendront le véritable prix des polices 
de la Union Mutual et agiront en conséquence.

8 Cts.,
NOUS LE VENDONS TOUJOURS

4i Cts.
Il n’est pas nécessaire do faire un 

long détail pour donner une idée 
du STOCK, lo magasin est déjà 

Nous donnons toujours des pré- connu pour être le plus considéra- 
sents. blo à Jolictto.

Notre Tweed à 24 cts fait toujours 
FUREUR.

CARROLL E. IIUGHHS,
De Hughes et McAllis, gérants, Portland, Ore.

Noua assurons tes femmes au meme toux que tes hommes.
Pour plus amples informations s’adresser à

!6 août 1 a, L. B. FONTAINE,
Agent Union Mutual Life Ins. Co.

Téléphone 90.

Tant qu’aux prix, inutile d’en 
P. S.—Si vous avez delà toile du faire une liste, il suffit do dire que 

pays apportez nous là, nousl’échau- je suis décidé do vendre meilleur 
gérons, nous en avons besoin de marché que les autres magasins. 
2000 verges.

Une Action «le Mine «l’Or 
Pour Itlen

A chaque abonné au journal 
Les Nouvelles 

DE CRIPPLE CREEK 
Bulletin Mensuel Illustré dc-s Mines 

d’Or du Colorada, E.-U.

Bureau : Rdk DeLanacoikuk, JOLI K I TE, P. y.

«rat Camille Labrèche,Gomme

IOc.DU...

Dr Adam GUIBIULT & GRUEL, Rue Notre-Dame, voisin 
du Bureau de Poste,ms C'.uvtison instantanée 

tin mal tir «’.vats.CE JOURNAL — l’Edition fran­
çaise du plus important organe des 
Mines d'Or aux Etats-Unis, le

BLOC LACHAPELLE.
jomm.BUckléàD JOLIETTE.an vriNTa r a nrou r.

AM RIM" COLD IIIMA'G RECORD DépTit: non. l.xxïMontreal.
Au pnhllc «le In Ville el tin 

lilHlrlct ile Jollelle.Chapeaux I Chapeaux IEst publié à Chicago et entretient 
dos correspondants dans tous les cen 
très aurifères de l'Ouest et spéciale­
ment dans le district de

Ciupplk Cbkhk, Colorado, 
le camp minier le pins étonnant et le 
plus productif découvert jusqu’à ce 
jour.

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFÉ ROUGE.

l’upltrucct NSÿygg 
liil#lltithcqucs ÆjÆ625

& CO. Kcrivcz v mrcat il-»gnr^HB5
300, rue Sr. J acquis, Montreal •

FEES SI Avantage spécial accordé pendant Messieurs,—Nous sommes dans un
g.] ce mois aux personnes qui achèteront siècle do progrès, par conséquent,
— leurs chapeaux chez nous, nous leur devez no pas être étonnés, si je viens ESVIÜL PEWMY & CIE venderons vingt-cinq pour cent meil- tous apprendre quo je fabrique toutes

* heur marché que d’habitude. Nous ve- sortes de voitures avec améliorations 
none de recevoir cinq caisses do cha- les plus récentes ; la beauté, la solidi- 
pnaux sailors et autres pour vendre 15, té, la conforlnbilité et l'élégance font 
20 et 25 cts. Nous avons une belle li- que ces voitures sont de la plus haute

vous

30 anud’usagcont tlémoutrb que le 
“ lloyal " est le jioll le plus écono­
mique sur le marché..............................

BICICLES 11©g
Kenwood. Rombler, Crescent, 15 « wfj

__« Cruwford cl Spcciuls. Nvitr* cl * A
de secmidv mnin. Nous x’cudoii* ^
partout. Demander, nos i»tix < i rfcBgÿ
vous épargnerez voire argent. Vnav
Réparagc» cl iiikc.ngc. \V.

CATALOGi:K FRANCO. *
T. W. BOYD & SON 

1683. rue Notre-Dame. Montrent

Fabricants <!c

GANTSEncore à ses débuts, ce district a 
produit, en 1895
42.000,000 de francs d’Or
et, à l’heure qu'il est, 
dépasse
G. 000 000 DE francs par mois.

TELLIER, ROTH WELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

r.HKNOULB,
l'mnce.

i.nninisnnrew gno do voiles (juo cous venderons 10 nouveauté.
îîvigns'in “un11 o " et 15 cts la verge, et aussi des dental- Vous trouvez constamment on veu- 
, „rùmcnt varié les en soie noire, quatre pouces do lar- te chez moi, les voitures suivantes : 
‘!cCKchnmiiiu!i» gour pour 10, 12 et 16 cts. Rien n’é- Voitures do charge, express, barou- 
mluée* “ur dc Ba'e D0B rubans, trois pouces do lar- clics à 1 ou 2 sièges,“Concord Buggy", 
Succursale gour, uni et de fantaisie pour 10, 15 splendides “Buggy", "Coming Buggy", 
6 Montréal : I et 20 cts la verge. Venez voir des piano “Buggy", “J umpaoat" avec por-

coiffurcs d’enfants à 25 et 50 cts. Beau te, \ oitures doubles [avec siège chan- 
montreal. I nuns veil liny pour voiles à 35 cts la géant de pose, phaetons Monitor, 

2 | verge et le tout on proportion, mais phaetons plateforme spring, etc, etc. 
pour de l’argent comptant bien en-1 Le tout fabriqué par des ouvriers très

expérimentés et avec des matériaux do 
première classe.

Les membres du clergé, les gens do 
Bâtisse do M. Anthimo Laporte, | professions libérales, ainsi quo toutes

les personnes qui désirent so procurer 
des voitures dans lesquelles ils n'éprou 
veront aucune secousse, sont priés do 
faire une visite à l’établissement do M. 
T. LEMAY, voiturier, rue Sb Louis, 
Joliottc.

productionsa

H 'Am#Deux Compagnies aurifères do ce 
district appartienne!,t à des Syndicats 
français. Les actions de l'une,

LA VICTOR
émises à 5 francs, se vendent couram­
ment fr. 38.50 on Bourse de New-York 
et donnent un revenu annuel de 22% ; 
et l'antre

SUN l.tl U BUILDING.
17GG, nue /VoTffr-DAAîc,

l'uni lv Sommeil. B

VIN DE QUININE I
DE CAMPBELL. I

Des Médecins lv recommandent• I

gacom J.1—11J

Guérit lu Débilité.
tondu.

Une visite est sollicitée.
Mm J. N. Landry

l’LA REBECCA 
fait prime <n Bourse do Paris et paye 
de gros dividendes.

ira
Fuit revenir la Santé.

26 av.95, la Jolietto.K. Campiiku. h Ci K, Montréal.

i SIROP PECTOR&L IndigeneDésireux do faire connaître à tous 
la merveilleuse situation et le grand

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMALironrra
avenir des

Minks d'Or dk Crivi'lk Crkkk, 
les propriétaires des "Nouvelles de 
Cripple Creek" ont acquis un certain 
nombre d'actions do la

Réparations en tout genre, exécu­
tées promptement et à bas prix.

Nous faisons aussi spécialité d’ou-
Du Dr DUGAS^ Le célébré spécifique français pourra guérison des Rhumes, Consomption

25c. la Ixmtcillc. Kn xx-'ute^aus toutes les pharmacies et épiceries.
, Bronchite,

t -1TotrBronch^trippo,CroÏp.TIZdJCffitZ" ZnufTtutes^et 

ronoment, Asthme, Coqueluche et an meilleur marché, ce qui 
toutes les maladies des voies respi-1 on mesure do satisfaire les

les plus difficiles.
Une visite est respectueusement 

7 mai 2 m

LOYAL GOLD MUM GO. INDENDIK «ÊSASTHEI1X

Une dépêche do San Francisco, 
en date du 12, dit que les usines 
de fer Vulcan, ont, hier, été consu­
mées par le feu, et les usines Re­
liance Machines, qui leur étaient 
contiguës on été fortement endom­
magées Les pertes sont de $200,- 
000, et l’assurance est do $56,000.

HOTEL DO PàCIFIQIlE nous mot 
personnes(Société Anonyme;

M» MINEnon"LOYALE ratoirea.
Très efficace chez les enfants 

dans les coliques, diarrhée et dysen-1 sollicitée.

MINE 
D’OR
et ont décidé do donner en PRIMK Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DÀME,|terie.
JOLiETTE.

voua

GRATUITE
UNE ACTION DE UN DOLLAR

(CINQ FRANCS) entièrement libérée 
à tout abonné d’un an au journal 
"Les Nouvelles de Cripple Creek , lui 
assurent ainsi, d’un seul coup, une cir­
culation énorme dans tous les pays de

dau-

I>êcèe A St-LHi

GÈLNE%u°Lr5w°A^L8t™: La nouvelle fahrioue de
mèdo infaillible contre les maladies | lSÎBG à JolîôttSNous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Narcisse Gervais, ancien 
cultivateur de St-Roch de l’Achignn, 
décédé en cette paroisse mercredi 
avant-midi, à l’âge avancé do 90 
ans. Le défunt jouissait de l’estime 
générale et était avantageusement 
connu.

M. Gervais laisse pour déplorer 
sa perte, une épouse avec qui il 
passé de longues années, 5 enfants 
et un grand nombre d’amis.

Des circonstances tout à fait in­
contrôlables nous ont empêché d'as­
sister à ses funérailles qui ont eu 
lieu ce matin, à Sc-Lin.

Comme par le passé 06 tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et
le public voyageur, M. Lafrance les I de la Gorge et du Poumon ; do mê- 
inrito de nouveau à lui rendre une me pour Coliques, Diarrhées et 
visite et ils y trouveront tout le Dysenteries, chez les enfants et ° apprendre quo 1 ancien moulin à car- 
comfort désirable. Repas, boissons chez les grandes personnes, mais il “er ‘r0 " , ° 1 mo”r ft *nbl r^com"

transformé en une manufacture d’étof- 
A vendre ou A loner I Plusieurs certificats attestent la I fe et, c’eet par une industrie constante

-----  valeur de ce Sirop et peuvent être et bien dirigée qu’il désire faire de ce
Une terre située en la paroisse St- fournis sur demande-, nouvel établissement un contre de

Charles Borromée, concession des I —— commerce pour les éleveurs de moutons
Prairies, appartenant à Dame Ve Ere En vente à Joliettô, chez M. N. 01 lee consommateurs d’dtoffes. 
Desmarais, contenant 6 4 arpente en ^ Guilbault & Cie. Anderson bo hAte d’annonoor qu’il car-

Xtrst’";»"syd, >&*•*■*«• 317 ™ arc
donne un bon revenu. ter, Montreal. nera désormais en échange de la laine,

Cette terre est en bon état de cul- “rix, 25 cts. 2b mars dm. des flanelles et des étoffe* bien tissées
turc et est dans des conditions très I — ■ ...... . ■■ garanties et à bon marché.
avantageuses, n'étant éloignée de la I —Avez-vous besoin de vaisselle en faïen- départements à carder et à fouler
ville do Joliette que do vingt-cinq ar-1 ce Imitation ou en pierre, Allez tout droit n’ayant subi aucun changement^ cela
«ente I su magasin de A. Gervais, Joliette. En bon y» sans dire qu'il pourra, comme parP“r R

Smal lan

Nos cultivateurs seront enchantéeAvis Important.
langue française et augmentent 
tant la valeur do la publicité de leur 
journal.

MM. J. S. BOULET & CIE, Infor- 
m"nt le public do Joliette et des envi­
rons, qu'ils tiennent à leur manufactu- 

assortiment très varié do chaus- 
noires et de couleur, do toutes 

les formes et pour tous les goûts, qu’ils 
vendront AU PRIX DU GROS, pour 
ARGENT COMPTANT.

De plus, ils fabriquent sur comman­
de au goût de l’acheteur, des chaussu­
res do prix et do dernière modo, pour 
Messieurs et pour Dames.

Des ouvriers ,trèa habiles ont été 
engagés pour exercer cette spécialité.

Adressez-vous à la manufacture de 
M M. J. S. Boulet & Cie, rue do La 
naudière, et vous reviendrez enchantés 
de votre visite et de vos achats.

Une titre d'action de cinq francs, 
entièrement libéré, sera donc expédié 
par retour du couiricr è toute per: on ne 
qui enverra un Mandat-Poste de la 
somme de cinq francs à l’ordre du Di­
recteur de 1’

American delà Mining Record, 
313—145 La Saite St., Chicago, E-U. 
et elle recevra chaque mois régulière­
ment "Les Nouvelles do CrippleCreek 
bulletin mensuel, illustré des Mines 
d’Or du Colorado.

30mal95.6m,re, un 
sures

M.

A FAIT SES PREUVES est le 
verdict du peuple qui prend Hood's 
Sarsaparilla. Les bons effets de cette 
médecine sont bientôt ressentis, dans 
le rétablissement de la force des nerfs,_Nous n’avons pas encore complè­

tement épuisé notre édition populaire 
de “Joliette Illustré," quoique nous en 
vendions encore, chaque jour, de 
breux exemplaires. 30 contins à lé 

28 «tfMm à nos bureaux.

7 mai 6metc.
HOOD'S PILLS n’affaiblusent pas, 

mais aident la digestion, fortifient 
l’estomac.—25 otu.

nom Abonnez-vous à l’Etoilu ec Noun, 
60 ots pur année seulement 12 murs 2m. Joliette. I maires. Vives st laisses vivre.
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—No 14.
Tout ce inonde chantait, et le 

concert funèbre était accompagné, 
à contre-temps, par des battements 
de mains et des coups de tam-tam.

On chantait les louanges du dé­
funt ; on omettait ses orgies pour 
ne rappeler que scs grandes guer- 
ros, et les multitudes de tûtes abat­
tues, rapportées en triomphe.

Entre chaque couplet, les cloches 
de fer et les tam-tams joignaient 
leurs batteries aux lamentations des 
femmes, cris déchirants, cris de 
veuve, que n'oublie jamais ceux qui 
les ont entendus.

Et puis les chants reprenaient. 
Ils étaient accompagnés par les 
gourdes : de grandes gourdes allon­
gées, ouvertes à l'une do leurs ex­
trémités, et que l'on frappait de la 
main, tantôt à l’ouverture, tantôt 
sur le liane. L'effet était sinistre. 
Rien do saisissant comme cos voix 
do chanteurs, mêlées à ce bruit do 
sépulcre, produit par les gourdes.

On entourait la vaste fosse. Les 
coups précipités du tam-tam appe­
laient à la danse funèbre. Les fem­
mes noires, ornées de colliers et 
d’amulettes, commençaient les figu­
res, en chantant des airs étranges : 
elles allaient et venaient à pas lents, 
dans le carré formé par l’assistance. 
La danse, morne d'abord, devenait, 
peu à peu, active, trépidante et tra­
versée de cris bizarres et d’imitation 
de sanglots.

La lune, argentée, superbe, éclai­
rait tout ce tableau de l’enfer, 
[.’exaltation des danseuses allait en 
grandissant ; une sorte de délire 
farouche s’emparait de ces êtres ; 
les bras s’agitaient ; les têtes, aux 
cheveux en désordre,se renversaient; 
les tam-tams,les cloches et les gour­
des haletaient sous la mesure pré­
cipitée. Le bruit des instruments 
eût couvert le fracas d’un orage. 
C’était le plus haut degré do vacar­
me auquel peut arriver une musique 
du nègre ; et les danseuses sautaient 
toujours, tourbillonnaient, rebon­
dissaient comme des balles élasti­
ques. On eût dit tous ces êtres 
lancés par une machine, tant leurs 
bonds et leurs gestes avaient de ré­
gularité. Les tambours et les gour­
des ne cessaient pas do tonner et do 
mugir.

Et puis, soudain, le bruit s’arrêta. 
Profond silence.

Le moment du sacrifice était ve­
nu. Glacées par la terreur, pareil­
les à des statues, lus douze victi­
mes, dans leur parure de deuil, 
avaient assisté à la danse funèbre. 
Elles étaient restées debout, comme 
pétrifiées, attendant le moment su­
prême. Le roi était descendu dans 
sa fosse. Aux esclaves, maintenant, 
d’y entrer après lui. A leur tour 
de s’étendre, do se coucher à ses 
pieds.

L’une d’elles, la plus jeune, une 
enfant do douze ans, nffollde de ter­
reur, eut un cri de suprême révolte

—Non ! non ! elle ne voulait pas 
aller servir le maître dans le 
des esprits.

Elle criait d’une voix rauque, 
qui s’étranglait et qui hurlait :

— Grâce... pitié... pitié !...
Elle se débattait d’une façon si 

furieuse qu’elle parvint à rompre 
les liens qui lui entravaient les 
mains. Jamais on n’avait vu révol­
te pareille. Non... non, elle ne 
voulait pas s’étendre dans la fosse 
et expirer aux pieds du roi mort, 
dont le rictus cruel la glaçait d’hor­
reur. Non... non... Elle ne voulait 
pas.

Les victimes demeuraient devant 
la fosse comme anéanties. La peur 
avait chassé leur ivresse ; leurs dents 
claquaient de terreur ; elles regar­
daient, d’un œil farouche, la tyran, 
ce mort abhorré.

Et puis, tout à coup, elles furent 
renversées par les lieutenants du 
roi ; il fallait en finir.

On les précipitait, garrottées,dam 
celte fosse profonde. Elles criaient ; 
peu importe. On jetait, sur ces fem 
mes vivantes, du sable à pelletées, 
et le sable entrait dans leurs yeux, 
dont les paupières s’abaissaient, en 
trait dans leurs bouches, qui se fer 
rnaient. Toujours, toujours, le sabh 
les ensevelissait vivantes ; le sable, 
dont la couche, de plus en plus 
épaisse, allait bientôt étouffer les 
plaintes et les râles.

Elles hurlaient encore des mot: 
sans suite ; puis, bientôt, elles ne se 
débattirent plus ; leurs muscles con- 
tractés se détendirent ; leur vie s’en 
allait dans l’étouffement hoirible.... 
encore quelques frissons.... puis rien.

En bas, sous la terre, couchées 
aux pieds du roi, elles devaient 
être immobiles comme lui, inertes, 
rigides. Elles étaient mortes. Alors 
le cortège quitta la tombe, et ce fut, 
toute la nuit, dans la demeura roya­
le, l’orgie aux infernales clameurs.

Au matin, tous les personnages 
du cortège dormaient, abrutis par 
l’ivresse. Dehors il faisait grand 
jour, et le soleil, eu se levant, do­
rait la campagne tranquille.

[A suivre.]

MACHINES A COUDRE
NOUVELLE-WILLI AMS 

La meilleure du monde, i vendre à de bonnes 
ditions. Machines Nouveau Raymond, Daves et 
Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours en mains un assorti­
ment complet d’huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre on general.

ESCLAVAGE con-

VII
Deux dans une Famille.

IloiirAViiros, Can., Mil. 1895. 
n <lf mvs enfant J avait vu de* attaques 11 y b à 

. a \)tb* 2 ans ; alors notre Curé nous c«‘*<i!la 
employer lu Toiiinuo Nerveux «lu l'vru RVuiff, 

a lui en avoir duunâ | bouD-nur, l\ ufaut était 
ivri. Puis un autre «Ut lus niûuivs ultuqees, vt Tut 

u par lu Tonique. MULK. J.TH1UAUDKAU.

Qui l’avait tué ? Qui l'avait tué ? 
Et (iliolla, où était elle I

lie la demeure royale entière 
s’élevait un cri de désolation et de 
terreur. Les lieutenants du roi 
étaient fous de colère, et chez les 
captives préférées quelles lamenta­
tions ! Elles ne pleurait pas le ty­
ran, elles pleuraient sur elles-mê­
mes, colles qui seraient les victi­
mes. Elles restaient là, dans la 
salle mortuaire, oit on les avait in­
troduites ; elles restaient là, devant 
la couclie funèbre, les cheveux 
épars, les yeux hagards, écrasées 
de terreur, n’ayant plus la force 
d’articuler une parole. Non, elles 
n’avaient rien imaginer d’aussi ter­
rible que d’être enterrées avec le 
roi. lxi sort eu avait désigné dou­
ze. Elles se sentaient devenir fol­
les ; elles n’osaient plus lever la tê­
te et la détourner du ce roi mort, 
dont la vue les fascinait comme le 
serpent fascine. Elles restaient là, 
pétrifiées, sans trouver un cri, mê­
me une larme.

Un avait fait la parure du tyran. 
Un le voyait, étendu sur sa couche, 
éclairé par des torches. Des pin­
nies surmontaient orgueilleusement 
sa tête inerte ; son buste et scs bras 
étaient ornés de colliers et de bra­
celets. Tous eus bijoux sauvages 
rendaient plus horrible encore l’ex­
pression méchante do ce visage, 
dont la lèvre se relevait dans un 
cruel rictus ; lus paupières, n’ayant 
pas été abaissées à temps, laissaient 
entrevoir l’odl terne, cil rayant dans 
sa fixité ;ses mains glacées tenaient 
une allumette, et dos armes précieu­
ses étaient posées à côté du guerrier.

Los victimes désignées, toujours 
muettes, la gorge étranglée par l’an­
goisse, avaient joint lus mains et 
lus élevaient dans un geste de su­
prême supplication.

Et libella ! Et libella ? où donc 
éUtiUcllo t

Comment donc avait elle laissé 
pénétrer un nu urtrior ! Qui donc 
était-il ? Serait-ceMilo, dont elle 
parlait sans cesse, et qui, peut être 
était venu la délivrer en tuant le 
roi / Oh ! on lus retrouverait tous 
les deux, et ils expiraient, dans 
d’allroux supplices, leur meurtre 
infâme.

Los lieutenants du roi s'étalent 
mis à la recherche des fugitifs, et 
marchaient par lus halliors et dans 
lus sables. Ils avaient contre libel­
la dus gestes menaçants : ils allaient 
venaient, couraient en tous sens.

Une vieille femme, paréo de ses 
colliers du fête, la mère du roi, lus 
précédait avec des allures folles de 
tigresse, qui aurait ou à venger sus 
petits. Elle cherchait toujours, 
sous Tardent soleil, sondant les 
buissons, feuillant les brouissailles.

Là-bas, tout au loin, au bout do 
cotte peine déserte, la silhouette 
d'un village aux cases pointues ap­
paraissait dans le profond horizon 
bleu

(fl

PIANOS FEATHERSTONPatrick Marry *crlt de Worcester. Mai»., que sa 
•i soutirait Iteaucuiip de li\_l>auBo de Maint Guy, 
vile ne pouvait pas se sertir de bras, mais 
après avoir pris nue bouteille du Tonique N cr­

ux dû Ter* Koenig, elle do irut mieux. BEVANS BROS, KARN DE PRM 1ER 
CHOIX.

THOMAS et DOHERTY, les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

EMERSON ‘U>Y<ihixot«)N, D.C., Sept. 1833.
du l’fcro 

« t les cas
Nous avons employé le Tuaiq 
•vuig durant les dernière* quatre nu: 
irai, ta /tirent guéris : Trois bouteilles gué ii reut 
o jeune tille sujette trois et quatre fui» par jour à 
» attaque* Kpikptiquee, ct o.-» attaque* no sont 

• autre élbve avait 
ai» depuis quelle a

ORGUES4 attaque* hpikpaques, et c m 
* i* rtparue* depuis 3 uns. Une 

.« pt attaque* ou plus pur lour, mai» depuis quelle a 
fait usage du Tonique, elle n'a pas eu plus qu'une 
v.vaque en trois uu quatre mois.

MUMUM -VV.rtiM»age uu ionique, elle n a 
e en trois ou quatre mois.

tiŒUUS 1>U BON PASTEUB.

OH 1TIO Un Livre Prcclcox nr le* 
LKQ I IV Mulndâce Nrrveueeeet une
U IIH I I w bouteille échantillon, à u'im- 
porte quelle addresac. Les malades Pauvre# re­
cevront estto medecinr arulU.

Ce ruinait* n été prepare par le Ré?. Père Koenig, 
de Fort Wayne, Ind., depuis 1376 et est maintenant 
préparé sous sa direction par la

M. ROBITAILLE est aussi agent de voi­
tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin de voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

EOENIG MED, 00., Chicago, RI.
Chez loue l’iinrmitcli-nu, a SI la bouteille 

ou O pour 63.00.

A Ci R.NTH :

E. McGalo, 2123, rno Notre-Dame, 
Montréal.

Laroche & Cie, Québec.
<Sri7ne visite est sollicitée.

J. C. ROBITAILLE,Etablir kn 1846

La Fonderie de Mette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Seul magasin de ce genre à Jolietto.

JOLIETTE, P. Q.

Cotte manufacture olire on vente un 
grand nombre de ME

UNE LONGUE VIE Moulins a Battre 
Moulins qui vanne à uu cheval. 
Hache Paille Un 12

pour deux chevaux.
Est possible seulement quand le 
est pur et vigoureux. Pour expulser 
les Scrofules et autres poison-. île la 
circulation, la médecine supérieure est 
la Salsepareille d'A Y Eli. Elle commu- 
iiiipie des forces permanentes et de 
l'elllvaeité à chaque organe du corps. 
I.e rétablissement à une santé parfaite 
et aux forces

Àsang

à la main ou
avec deux chevaux. Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,
L. ROBITAILLE, Ecr., Pharmacien.

Cher Monsieur,
Pcrmcitcz-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai en occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s'en servait, 
je nie procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemci t avec plaisir le restaurateur 
de RObson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous.
Représentant la Maison Ira Gould df l'iis,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Hache Paille No 9 à lu main on avec
un cheval.Est le Résultat de l’Usage

Hache Legumes 
Charrues

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TEI.LIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DK. ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

to Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps île ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
restaurateur de RotisON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du môme incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu’il allait devenir tout â fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
SON nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

do la Salsepareille (PAYER. Mary 
Schubert, Kansas City, Ks., écrit:

"•le suis convaincue qu'après avoir etc 
niAiaile toute une aimée d'une maladie do 
foie, la Salsepareille d’Aycr m'a sauvé la 
Vie. Les meilleurs médecins étaient in­
capables do

on acier et on fonto.
9mai la

me venir en aille, et ayant 
fait 1 essai du trois autres médecines 
patentées, sans aucun soulagement, jo 
me mis linaloment il prendre de la Sal­
separeille d’Aycr. I.e résultat fut une 
guérison complète. Depuis lors j'ai ro- 
rccoiiimaiulé cotte médecine ù d'autres 
personnes, et toujours avec succès. "

DEPOT A JOLIETTE

ALE & STOUT /LA SALSEPAREILLE
d’AYER »

p»; O. N. FRÉCHETTE,PrtperSr p»r te Dr. J. C. Ayrt .1 ('<>.. lewrl!, Mil,.

Elle en a guéri d'antres, elle tous gudrira.

«a TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE U. LIVRÉ, 
ST-JEAN-DE-MATll A, 

Représentant du Comté de Joliettc au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur DE 
robson pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur DE

Marché de Joliette.
Ê"

« mmSamedi, fl Mai 1890 5

GRAINS. 'Mm$ Cts. $ Ctfl. 
....0 35 . 0 37
,...C 00 . 0 00
,...0 00 . 0 00
...0 85 . 0 90
....0 55 . 0 00
....0 50 . 0 00

Avon»' par minot, 
Orge par 50 Ibs..
Blé par minot......
Pois par minot.... 
Sarrasin 50 lbs .

E

8Vff|
robson est la piéparaliuu par excellence 
pour les cheveux.pays

Blé-d'Inde par minot
Graine do mil do............... 1 75 . 2 00
Graine de trèfle par lbs.. 0 08 . 0 10 
Graine do trèfle blanc ^World's Exhibitions •

U. LIPPf: N.P. 
St Jcan-de-Matha, 15 Janvier 1886.

?
CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars t£88-
0 12 . 0 15 LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 

À 60 cti la toetftUe.
VIANDES meus0 00 . G 50

0 os. 0 10 
,0 10 . 0 11
0 05 . 0 08 
0 06 . 0 08

Lard par 100 lbs. 
Lard frais par lbs. 
Lard salé doPeut-être ces buttes auraient- 

elles servi d’abri, et toutes furent 
minutieusement fouillées. La mère 
du roi activait les recherches ; elle 
avait Vieil perçant et le pied rapide.

Tremblante et terrifiée, libella 
demeurait toujours blottie dans le 
creux du baobab. Elle discernait, 
au loin, ceux qui la cherchaient. 
Muette et les yeux dilatés, elle ré­
citait, toute au fond d’ollo-iuême, 
une invocation du rite païen en 
touchant les gris-gris pendus i\ sou 
cou noir.

Pauvre prière do l’infidèle, pau­
vre prière inefficace ; mais, là-bas, 
bien loin, à la Mission des Grands- 
lares, un néophyte demandait, pour 
libella, la grâce du saint baptême, 
le bonheur do la voir passer des té­
nèbres à la lumière, et Dieu exauce 
les prières ferventes do ses enfants.

Dieu avait ses desseins sur la 
jeune Africaine, et, par un miracle 
do sa providence, la cachette ne fut 
pas découverte. Les chasseurs 
cherchaient au loin. Comment au­
raient-ils soupçonné que la fugiti­
ve était restée si près du village ?

La journée s’avançait et l’heure 
était venue de songer aux funérail­
les. Alors les lieutenants et la mè­
re du roi, ivres de fureur, revinrent 
de leurs courses inutiles.

On fit d’abord un repas, plus ho 
mérique encore que celui do la veil­
le, en l’honneur du mort. Des 
quantités effrayantes de boissons 
fermentées amenèrent l’assistance 
au point d’excitation nécessaire.

Les captives, désignées pour être 
victimes, furent abreuvées de vin 
do palme, afin que leur raison et 
leur volonté se perdissent dans l’i­
vresse ; puis la cortège se mit on 
marche ; les femmes, parées comme 
des idoles ; les hommes ayant, en 
main, dee flèches, des lance*,

AUX L Z. lâGNâN,PITUITEBœuf par lbs..
Mouton par lbs
Agneau par quartier.........0 50 . 0 70
Veau

HOTELIERS
MANUFACTURIER DR

0 00 . 0 75 
VOLAILLES ET GIBIERS

0 50 . 0 00
0 70 . 0 60
1 80 . 2 20 
1 40 . 1 00 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
0 40 . 0 50 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30 
0 75 . 0 80

do do Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

ET AUX

Poules par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do .. 
Oies
Perdrix do

Marchands licenciés Voue qui #oufTr»"\ depute dee années peut-être 
le cotto affection déengrôablo qui voue rend la vl© 
il pénible, voue croyez probablement quo voir» 
naladlo e*~ incurable.

Voue a.fi peut être reeayé Men dee remêdee, eu 
v cours à bien de» médecine, sane soulagement ap- 
véciable.

Kaeeures-vou*. Ecoutez une victime de cette 
maladie si souffrante.

— Pitié... pitié... grâce.
Elle était bien jeune, elle était 

bien belle, belle do la beauté noire. 
Kilo aimait la vio ; elle avait do 
grands youx d'émail, tout noyés do 
larmes ; ses mains so joignaient, se 
tordaient, suppliaient :

—Pitié... pitié.... grâce.
Kilo voulait embrasser les genoux 

do ses bourreaux.
—Silence ! esclave.
Et le premier lieutenant du roi, 

avec une force décuplée par la colè­
re et la cruauté, se fit le justicier. 
Quelle sotte révolte !

A deux mains il avait saisi une 
barre énorme, et il l’abattit sur le 
crâne de la captive.

Elle tomba la tête broyée, la cer­
velle avait éclaboussé le sol, un jet 
pourpre coulait de la blessure.

Et, du pied, le lieutenant poussa 
l’esclave et la précipita dans la fos-

do
d’avoir toujours cette

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il , 
en état de donner satisfaction à 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

K###Patates (2 minets)
Navets par minot.
Carotte do 
Oignons par minot

do par tresse................ 0 10 . 0 12
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20

LAITERIE ET DIVERS.
Bourre frais par lbs..........0 IG . 0 18

do salé do ..........0 14 . 0 17
Œufs par douzaine.............0 10 . 0 12
Saindoux par lbs................0 10 . 0 12
Sucre par lbs........................0 07 0 08
Sirop d'érable par gallon..O 65 . 0 70

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50 

Laine enécheveaux par lb.O 60 . 0 65 
...0 05 . 0 06 
...0 02 . 0 03 
...9 50 .10 00 
...0 12 . 0 15 
...0 06 . 0 OS 
...0 50 . 0 60

X M. I- KOIIITAILLE, Pha-maclra,
“ Jo croie do mon devoir do voue faire part dn 

. bien que Val re«sentl par l'image dee "PILULK3 
A.NTI RI U HUSKS du Dr NE Y.
* J'étale fort souffrant depuis 3 ans. J’étais 

injet an mal do coeur, à la PITUITE, je ne 
Tassent de aucun goût pour la nourriture, mes 
t>rc«‘e allaient •'affaiblissant.... Jo m’adressai A 

- plusieurs médecins dont l'un de réputation no- 
** tablm et do plus do 30 ans de pratique. Jo prie 
** leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effets marquante. Jo ne pus parvenir à me 
.. /aire purger suffisamment ©t la PITUITE 
M tinua de me faire souffrir.

“ Sur votre avis, j’essayai le# PILULES du Dr 
“ NKY. L’cff. t fut immédiat la PITUITE 
•• disparut comme par enchantement et je redevins 
** un hommo nouveau.

“ Merci mille fois pour m1 avoir fait connaître 
*' un médicament aussi précieux. 11

CUTHBHRT JUBINVILLK

mu sera
sa

DANS LEUR M'-j
Ail par trosso........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

MAISON DE COMMERCE.
M. MAGNAN prendra aussi dos 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac . 
manufacturé de laüj ^ ^ ^
MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
<fe Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleuis 
tifioata peuvent Être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essavez-le.

Elle n’est pas
surpassée. St-Thomas, 20 juin 1891.

Le* Pilules du Dr XVy *onê *n write partout à 
23 et* la lioit*.

JPCT Franco par la malle mur réception du prix-Sa*. 

SEUL morXlÊTJilKE

I jl ^ j}Miol par livre. 
Laine par livre

cor-

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

Vous pourrez vous on procurerSavon
chezPeaux par livre 

Foin par cent bottes
Foin par botte..........
Paille par botte......
Étoffe la verge..........

1er Jan. f6 la********* «

se. VIN STE-EMELIE ! Dr A. MAGNANS. P. CHAMPOUX,A quoi bon se révolter / Elles 
étaient les plus faibles. Il fallait 
mourir.

Ah ! pauvres victimes, il faut ef­
facer de votre cœur ce mot qui 
soutient, qui relève, qui arrête le 
désespoir. Il faut l’effacer à jamais,
ce mot sublime : ES! ÉlvAîxLE. M Camille Rich»-d, de Radstock, 

Plus d’espérance pour vous. Vous Kildare, a acheté le terrain de N. 
êtes esclaves dans une contrée bar- Soudière, voisin de M. Aca’o'.e Ar- 
baro ot là, où la divine religion du chambault, et a transporté sa bouti- 
Christ n’est pas venue enseigner la que do cordonnier à cet endroit, où M

SJSftfJÈrJISKi'SSE:ferme un, «uecesuiou d'horreur, qui oomplèï, donn*, à tout le 
dépassé 1 imagination, même la monde qui visitera son établissement, 
plus féconde. 2f.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S. AYBRAM,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Ch am poux, 

O. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

Be 81* M* 6*

RUE MANSEAU,
Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
Joliette.

JOSEPH LEDUC,
Clore de Marché.

Ancienne résidence do G. A. Cham­
pagne, Avocat,Déménagement A Kndaiock

J. B. LAFRENIERE,
PROFESSEUR DI

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubinville, en face du 
Collège, rue St-Charles Borromée, 

Joliette.
laçons données à domicile et à bas 

Bdée.le.

JOLIETTE.
Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 

M., de 2 A 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 
? M _________ 20 jnin 95. 1 a

—Les cultivateurs qui auraient de 
la cire d’abeille à vendre, trouveraient 
k la placer avantageusement en s’a­
dressant à Albert Gervals, libraire, 
Joliette.

Abonnez-vous à l’Etoile bd Nord, 
60 ets par année reniement.prix


